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JEAN VOGEL

POEME5





DE PROFUND IS

I

Criant dans la manoeuvre enorme des marees

Ou la mouette grince ou l'abime se fend
Et claque l'eau quand l'äme geint comme un enfant
Ensemble l'äme et l'eau dans la passe empetrees

Les espoirs tendus entre ciel et terre
Et les agres et les goelands delirants

Tu m'entends Seigneur, o m'entends-tu Pere

Crier dans le marasme ä l'heure des mourants

Monte du fond du monde
L'ombre poulpe de l'ombre
Ou les ondes sans nombre
Fondent ma fin profonde
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II

Puis vint le sei

Comme un tombeau
O neige quand ce fut si timidement l'aube
Et de lilas soudain se couvrit blanche et mauve

Comme un autel
Se couvrit l'eau

Sur les ecrins de la plage
Ah sur la merci des eaux
Dans l'aube exorcisme d'or
Vois ces rebuts de ton äge

Et ces cordes en morceaux
Qui sont vieux rets de la mort

Avec ce gout qui reste aux baisers de l'ecume
De la morsure et la mesure d'amertume



III

Mais dis, qu'aurais-je d'autre espere sur la rive
Amour, qu'aurais-je d'autre adore que ton coeur

D'autre je n'attends que ce qui m'arrive
Autre je ne puis etre que bonheur

Maintenant que tu dis que tu sais que je t'aime
Maintenant qu'a mon coeur ton coeur reconnaissable
Dans le jour qui se leve a leve l'anatheme

Qu'aimerais-je de moi que tu n'aimes toi-meme
La pythonisse est morte ä l'aube en t'appelant
Les vents sont mon esprit, les cris du goeland
Mes repons a la mer celebrant sur le sable

Sa douce messe basse en simple surplis blanc

Mars 1968
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SUPERFLU

A Robert Marclay

Mon travail couleur de bure
Prends-le pour les enfants nus
Je n'ai d'autre couverture
Ni d'autre denier non plus
Je n'ai que mon aventure
Et fais don du superflu

Reposons-nous rien ne presse
Mais verse a boire veux-tu
Avant que le jour paraisse
Nous aurons l'espoir tetu
Et ferons de la paresse
Une exemplaire vertu

Mars 1964
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LEVAIN

A Alexandre Voisard

Puisque sans fin le jour se leve

Jusque se leve un jour sans fin
Et puisqu'en vain la nuit s'acheve

Avec le vin qui coule en vain
Amour sachons vivre le reve

Que l'un pour l'autre soit levain
Dans les azimes de la treve
Et l'un de l'autre ä nos confins
Comme d'Adam Dieu leva Eve
Fera lever le jour divin

Päques 1968
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NOUVELLE FLUTE

Du cote sombre de la haie

Jouant pour toi partout j'allais
Pourtant ma flute fut ma plaie
Des sons si doux j'y modulais
Sans savoir d'ou tu m'appelais

Tu m'appelais je ne sais d'ou
Derriere l'ombre desolee

Je modulai ce chant si doux

Que ma flute s'est envolee
Par la fenetre une nuit d'aout

Je te le jure par les flutes
Que j'ai du faire de mes os

Mes pauvres os qui sont roseaux
C'est encor toi qui les affütes
Et mes jours s'en vont en volutes



HERBIER MODELE

A Jean Grosjean

Passent flocons a tire d'aile
Qui sont nos fleurs de fin de l'an

La neige est mon pommier croulant
Et dans la soif que j'avais d'elle
M'embrasse un ange en s'envolant

Re$ois ta manne o cceur fidele
Dans le souvenir excellent

Qui des saisons fait le bilan

L'hiver est mon herbier modele
Relie peau de renard blanc

Bressaucourt, janvier 1968
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CONCILIABULE

A Madeleine et Jea?i Roll

I

Par l'air et la terre et l'onde
M'arrive le meme avis :

Le Seigneur creant le monde
De tout son coeur ecrivit
Cette lettre dont le theme

Et les seuls mots sont je t'aime

Mais l'immense post-scriptum
Toute Phistoire de l'homme

II

Dans ce pauvre document
De notre amour pour l'Amant
Sous l'injure et la rature
Moi mon emerveillement
C'est qu'avec sa creature
Jamais Dieu ne se dement

Son signe c'est la nature
C'est meme sa signature

Fevrier 1968
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